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ABSTRACT: Herbaceous plants are found everywhere. However, they are very little studied. The general objective of this study is to 

improve knowledge of the herbaceous flora introduced from Côte d’Ivoire. The methodology used to draw up the list of exotic woody 
plants of Côte d’Ivoire consisted of a bibliographic synthesis. Thus, published works and articles as well as national, regional and 
international online databases were consulted. In total, 550 introduced and naturalized herbaceous plants belonging to 345 genera and 
divided into 101 families were identified. The dominant genera are: Heliconia and Solanum, Crotalaria and Euphorbia. The most 
predominant families are: Fabaceae, Poaceae, Compositae, Solanaceae and Araceae. Introduced herbaceous plants are dominated by 
nanophanerophytes with 242 species (44%). These are most terrestrial dicotyledonous angiosperms. They are mainly (67%) perennial. 
Regarding morphological types, the introduced herbaceous plants are subdivided into 477 erect plants (87%) and 73 lianas (13%). 44 
species with conservation value have been identified in their area of origin, i.e. 8% of all species. Forty-two (42) species are endemic to 
several countries including: Brazil, India, Mexico and Madagascar. Seven (07) species are present on the IUCN red list (2024). These are: 
2 critically endangered species (CR), 03 endangered species (EN) and (02) vulnerable species (VU). The majority of introduced herbaceous 
plants come from the Americas (41%) and Asia (23%). 

KEYWORDS: introduced herbaceous plants, floristic diversity, Côte d’Ivoire, origin. 

RESUME: Les herbacées sont des plantes qu’on retrouve partout. Toutefois, elles sont très peu étudiées. L’objectif général de cette étude 

est d’améliorer les connaissances sur la flore herbacée introduite de Côte d’Ivoire. La méthodologie utilisée afin de dresser la liste des 
plantes ligneuses exotiques de Côte d’Ivoire a consisté en une synthèse bibliographique. Ainsi, des ouvrages et articles publiés ainsi que 
les bases de données nationales, régionales et internationales en ligne ont été consultées. Au total, 550 plantes herbacées introduites et 
naturalisées appartenant à 345 genres et reparties en 101 familles ont été recensées. Les genres dominants sont: Heliconia et Solanum, 
Crotalaria et Euphorbia. Les familles les plus prépondérantes sont: les Fabaceae, les Poaceae, les Compositae, les Solanaceae et les 
Araceae. Les plantes herbacées introduites sont dominées par les nanophanérophytes avec 242 espèces (44%). Ce sont la plupart des 
Angiospermes dicotylédones terrestres. Elles sont majoritairement (67%) vivaces. S’agissant des types morphologiques, les plantes 
herbacées introduites sont subdivisées en 477 plantes dressées (87%) et 73 lianes (13%). Il a été recensé 44 espèces à valeur de 
conservation dans leur zone d’origine soit 8% de l’ensemble des espèces. Quarante-deux (42) espèces sont endémiques de plusieurs 
pays dont: le Brésil, l’Inde, le Mexique et les Madagascar. Sept (07) espèces sont présentes sur la liste rouge de l’UICN (2024). Ce sont: 2 
espèces en danger critique d’extinction (CR), 03 espèces en danger (EN) et (02) espèces vulnérables (VU). Les plantes herbacées 
introduites proviennent en majorité des Amériques (41 %) et de l’Asie (23 %). 

MOTS-CLEFS: plantes herbacées introduites, diversité floristique, Côte d’Ivoire, origine. 
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1 INTRODUCTION 

Les herbacées regroupent toutes les plantes qui ont une partie ligneuse très peu ou pas développée. On trouve ces plantes partout: 
en ville, en bordure de routes ou de chemins, dans les prés, en forêt, etc. Elles sont aussi parfois appelées « mauvaises herbes » ou 
adventices [1]. Plusieurs de ces espèces végétales ont été introduites par l’homme de façon volontaire ou involontaire en dehors de leur 
aire d’origine. L’introduction volontaire ou involontaire de ces espèces végétales par l’homme dans un milieu répond à des enjeux aussi 
bien scientifiques et esthétiques que politiques et économiques [2]. Parmi les nombreuses espèces végétales introduites volontairement 
ou non dans nos régions, certaines se sont naturalisées et se reproduisent spontanément dans leur nouvelle aire d’introduction sans 
l’intervention de l’homme [3]; [4]. Selon [5], il existe aujourd’hui à l’échelle mondiale, plus de 13 000 espèces de plantes exotiques qui 
ont réussi à se naturaliser, en dehors de leurs aires de répartition d’origine. Toutefois, l’introduction et l’établissement ultérieur d’espèces 
végétales exotiques en dehors de leur aire de répartition d’origine n’est pas sans conséquences. En effet, elles peuvent induire des 
impacts considérables sur la biodiversité et causer des dommages écologiques et économiques [6]; [7]; [8]. C’est le cas notamment de 
Chromolaena odorata (Compositae), une plante herbacée originaire d’Amérique centrale et introduite en Côte d’Ivoire dans les années 
1960. Par la suite, elle s’est rapidement répandue et est devenue une composante à part entière des végétations anthropisées [9]. Elle 
est présente sur toute l’étendue du territoire ivoirien, aussi bien en forêt qu’en savane [10]. La plupart des études révèlent les nombreux 
impacts négatifs de C. odorata sur la diversité des espèces natives [11]; [12]. Au vue des menaces que représentent ces espèces pour la 
préservation de la biodiversité en Côte d’Ivoire, il s’avère nécessaire de mener des études sur la diversité et l’origine des plantes 
herbacées introduites de Côte d’Ivoire. Ainsi plusieurs interrogations découlent de cette étude: (1) Quelle est la diversité des plantes 
herbacées introduites ou exotiques de la flore ivoirienne ? (2) Quelle est l’origine de ces plantes ? L’objectif général de cette étude est 
d’améliorer les connaissances sur la flore herbacée introduite de Côte d’Ivoire. Plus spécifiquement il s’agira de (1) déterminer la richesse 
et la composition des plantes herbacées introduites de Côte d’Ivoire et (2) analyser l’origine de ces espèces. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 SITE D’ÉTUDE 

L’étude a concerné toute l’étendue de la Côte d’Ivoire (Figure 1). La Côte d’Ivoire est située en Afrique de l’Ouest entre 4°30 et 10°30 
de latitude Nord et, 2°30 et 8°30 de longitude Ouest. Le pays s’étend sur une superficie de l’ordre de 322 462 Km2 [13]. Les sols du 
territoire ivoirien sont regroupés en quatre groupes: les sols ferralsols; les sols ferrugineux tropicaux, les sols sur roches basiques avec 
des zones de cuirassement, les sols hydromorphes ou sols littoraux [14]; [15]. Le relief de la Côte d’Ivoire est plat et peu accidenté, 
constitué de plaines et de plateaux à l’exception de la région Ouest du pays, qui présente un relief montagneux. Le pays est caractérisé 
par quatre types de climat: le climat subéquatorial, le climat tropical humide, le climat tropical et le climat de montagne [16]; [17]; [18]. 
La Côte d’Ivoire est séparée en deux types de végétation. Du nord au sud, on passe d’une végétation dominée par les différents faciès 
de savane à une forêt équatoriale de plus en plus dense [19]. 

 

Fig. 1. Localisation de la Côte d’Ivoire en Afrique 
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2.2 COLLECTE DES DONNÉES 

2.2.1 INVENTAIRE DES PLANTES INTRODUITES OU EXOTIQUES DE COTE D’IVOIRE 

Dans cette étude, nous avons considerés comme taxon exotique, tout taxon introduit intentionnellement ou accidentellement dans 
un territoire ou une partie du territoire où il était jusqu’alors absent [20]. Certaines de ces espèces introduites parviennent à s’installer 
dans leur nouvel environnement, à s’acclimater aux nouvelles conditions environnementales, à se reproduire et à former de nouvelles 
populations viables sans l’aide de l’homme [21]. Elles sont dites naturalisées. 

La liste des plantes introduites a été établie à partir d’une synthèse bibliographique des travaux réalisés sur les espèces végétales en 
Côte d’Ivoire. Elle a consisté à consulter la base de données de l’herbier nationale de Côte d’Ivoire et plusieurs bases de données 
internationales en ligne. Il s’agit notamment de la Base de données mondiale des espèces invasives (www.issg.org/database/welcome), 
le recueil d’espèces invasives de CABI (www.cabi.org/isc/), le GRIIS (http://www.griis.org), l’initiative GloNAF (https://glonaf.org), le GBIF 
(https://www.gbif.org) et la liste des plantes invasives de l’Afrique de l’ouest (http://issg.org/pdf/puplications/GISP/Resources/wAfrica-
EN.pdf). Ensuite, quelques travaux de masters et thèses ainsi que des articles et rapports scientifiques portant sur la diversité floristique 
en Côte d’Ivoire ont été consultées. Ce sont entre autres les travaux de: [22-40]. Les données issues des différentes bases de données ci-
dessus ont permis de générer une liste provisoire des plantes introduites de Côte d’Ivoire. Ensuite, les sites Web 
(https://powo.science.kew.org/ et http://africanplantdatabase.ch.), nous ont permis de vérifier l’origine de chaque plante ainsi que les 
pays dans lesquels ces plantes ont été introduites. Enfin, cette étape nous a permis de générer la liste définitive des plantes introduites 
et naturalisées de Côte d’Ivoire. 

2.2.2 INVENTAIRE DES HERBACEES INTRODUITES OU EXOTIQUES DE COTE D’IVOIRE 

La liste des herbacées introduites de Côte d’Ivoire a été extraite de celle des plantes introduites et naturalisées de Côte d’Ivoire à 
partir de la détermination des types biologiques et morphologiques. Les ouvrages botaniques tels que [28]; [29]; [41]; [42] ont servi de 
références. 

Les noms des espèces répertoriés ont été mises à jour à partir de [43]. La nomenclature adoptée pour les familles est celle de [44]. 

2.3 ANALYSE DES DONNÉES 

Les taxons herbacés introduits, les familles, les genres et les sous-espèces ou variété ont été déterminés en se référant aux ouvrages 
de [43]; [28]; [29]; [44]. Pour chaque espèce identifiée, le type biologique, le sous embranchement, le type de cotylédone, l’origine, la 
longévité, le milieu de vie et le type morphologique ont été déterminés. Les ouvrages botaniques de [41]; [28]; [29]; [42], [45] ont servi 
de références. 

La valeur de conservation des plantes herbacées introduites a été évaluée en tenant compte de leur statut de conservation dans leur 
milieu d’origine. Ce sont les espèces endémiques à leurs zones d’origine et les espèces présentes sur la liste des espèces rares et 
menacées selon [46]. L’origine des plantes herbacées introduites a été analysée à travers un spectre et un histogramme à partir des 
continents d’origine de chaque espèce. 

3 RÉSULTATS 

3.1 RICHESSE ET COMPOSITION FLORISTIQUES 

La flore ivoirienne est riche de 1003 espèces introduites appartenant à 609 genres et reparties en 154 familles. La flore herbacée 
introduite est constituée de 550 plantes appartenant à 345 genres et reparties en 101 familles. Les genres dominants sont: Heliconia et 
Solanum (14 espèces chacune), Crotalaria (9 espèces) et Euphorbia (7 espèces). Les familles les plus prépondérantes (Figure 2) sont: les 
Fabaceae (59 espèces soit 11%), les Poaceae et les Compositae (44 espèces chacune soit 8%), les Solanaceae (28 espèces soit 5%) et les 
Araceae (24 espèces soit 4%). 
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Fig. 2. Spectre des familles botaniques dominantes des plantes herbacées introduites de Côte d’Ivoire 

3.2 TYPE BIOLOGIQUE, SOUS-EMBRANCHEMENT, TYPE DE COTYLEDONE, MILIEU DE VIE, LONGEVITE ET TYPE MORPHOLOGIQUE 

Au titre des types biologiques, les nanophanérophytes sont majoritaires avec 242 espèces soit 44%. Ils sont suivis des Thérophytes 
avec 75 espèces soit 14%, des microphanérophytes avec 63 espèces soit 12%, des Chaméphytes avec 60 espèces soit 11%, les 
Hémicryptophytes avec 45 espèces soit 8%, les Géophytes avec 30 espèces soit 5%. Les autres types biologiques ne sont représentés que 
par 35 espèces soit 6%. Ce sont les Hydrophytes avec 17 espèces, les Epiphytes avec 15 espèces et les rhéophytes avec 03 espèces (Figure 
3). Concernant les sous embranchements, 95% des plantes herbacées introduites sont des Angiospermes contre 5% qui sont des 
Ptéridophytes (Figure 4). S’agissant du type de cotylédone, la plupart (64%) des plantes herbacées introduites sont des dicotylédones, 
31% sont des monocotylédones et 5% sont des Ptéridophytes (fougères). Concernant le milieu de vie, la majorité (93%) des plantes 
herbacées introduites sont des plantes terrestres, 4% sont des plantes aquatiques, 2% sont épiphytes et 1% sont semi-aquatiques. Au 
titre de la longévité, 369 plantes herbacées introduites sont vivaces soit 67%, 172 plantes soit 31% sont annuelles et seulement 09 plantes 
soit 2% sont annuelles/Vivaces. S’agissant des types morphologiques, les plantes herbacées introduites sont subdivisées en 477 plantes 
dressées soit 87% et 73 lianes soit 13%. 

  

Fig. 3. Spectre des types biologiques des plantes herbacées introduites de Côte d’Ivoire 
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Fig. 4. Sous-Embranchement, type de cotylédone, milieu de vie, longévité et type morphologique des plantes herbacées introduites de Côte 
d’Ivoire 

3.3 STATUT DE CONSERVATION 

Il a été recensé 44 espèces à valeur de conservation dans leur zone d’origine (Tableau I) soit 8% de l’ensemble des espèces. Quarante-
deux (42) espèces sont endémiques de plusieurs pays dont: le Brésil, l’Inde, le Mexique et les Madagascar. Sept (07) espèces sont 
présentes sur la liste rouge de [46]. Ce sont: 2 espèces en danger critique d’extinction (CR), Gaertnera liberiensis E. M. A. Petit (Rubiaceae) 
et Euphorbia prostrata Aiton (Euphorbiaceae). Trois (03) espèces sont en danger (EN), Exacum quinquenervium Griseb. (Gentianaceae), 
Plerandra elegantissima (H.J.Veitch ex Mast.) Lowry, G.M.Plunkett & Frodin (Araliaceae) et Vanilla planifolia Jacks. ex Andrews 
(Orchidaceae). Deux (02) espèces sont vulnérables (VU), Bulbophyllum bifarium Hook.f. (Orchidaceae) et Hohenbergiopsis guatemalensis 
(L.B.Sm.) L.B.Sm. & Read (Bromeliaceae). 

Tableau 1. Liste des plantes herbacées introduites en Côte d’Ivoire à valeur de conservation dans leur zone d’origine 

Taxons Synonyme Familles UICN (2024) Zones d’endémisme 

01. Adiantum confine Fée - Pteridaceae - Madagascar 

02. Agave sisalana Perrine - Asparagaceae - Mexique 

03. Aglaonema crispum (Pitcher & Manda) Nicolson - Araceae - Philippines 

04. Aglaonema robeleynii (Van Geert) Pitcher & Manda 
Aglaonema crispata 

Hook.F. 
Araceae - Philippines 

05. Allium fistulosum L. - Amaryllidaceae - Chine 

06. Allium porrum L. - Amaryllidaceae - Iran 

07. Aloe vera (L.) Burm.f. - Asphodelaceae - Oman 

08. Arachis hypogaea L. - Fabaceae - Bolivie 

09. Aulea amicorum (J. B. Hall) C. Cusset 
Saxicolella amicorum J. 

B. Hall 
Podostemaceae - Kenya 

10. Barleria lupulina Lindl. - Acanthaceae - Madagascar 

11. Brassica napus L. - Brassicaceae - France 

12. Buchnera capitata Benth. - Orobanchaceae - Afrique du sud 

13. Bulbophyllum bifarium Hook.f. - Orchidaceae VU - 

14. Bulbophyllum porphyrogIossum Kraenzl. - Orchidaceae - Bornéo 

15. Bulbophyllum tentaculiferum Schltr. - Orchidaceae - 
Papouasie Nouvelle 

Guinnée 

16. Catharanthus roseus (L.) G.Don - Apocynaceae - Madagascar 

17. Curcuma longa L. - Zingiberaceae - Inde 

18. Dendrocalamus macroculmis (Rivière) J.Houz. - Poaceae - Vietnam 
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19. Dypsis lutescens (H.Wendl.) Beentje & J.Dransf. 
Chrysalidocarpus 

lutescens H.Wendl. 
Arecaceae - Madagascar 

20. Elaphoglossum angustatum (Schrad.) Hieron. - 
Dryopteridacea

e 
- Afrique du sud 

21. Epipremnum aureum (Linden & André) G.S.Bunting 
Scindapsus aureus 

(Linden & André) Engl. 
Araceae - Îles de la Société 

22. Eriosema macrostipulatum Bak.f. - Fabaceae - Brésil 

23. Euphorbia prostrata Aiton - Euphorbiaceae CR - 

24. Exacum quinquenervium Griseb. - Gentianaceae EN - 

25. Gaertnera liberiensis E. M. A. Petit - Rubiaceae CR Libéria 

26. Heliconia rodriguensis Aristeg. - Heliconiaceae - Venezuela 

27. Hippobroma longiflora (L.) G.Don - Campanulaceae - Jamaïque 

28. Hohenbergiopsis guatemalensis (L.B.Sm.) L.B.Sm. & 
Read 

- Bromeliaceae VU - 

29. Lactuca sativa L. - Compositae - Iraq 

30. Nicotiana rustica L. - Solanaceae - Pérou 

31. Nicotiana tabacum L. - Solanaceae - Bolivie 

32. Oryza sativa L. - Poaceae - Chine 

33. Peperomia sandersii C. DC. - Piperaceae - Brésil 

34. Philodendron erubescens K.Koch & Augustin - Araceae - Colombie 

35. Plerandra elegantissima (H.J.Veitch ex Mast.) Lowry, 
G.M.Plunkett & Frodin 

Dizygotheca 
elegantissima Vig. & 

Guill. 
Araliaceae EN Nouvelle Calédonie 

36. Ptisana fraxinea (Sm.) Murdock Marattia fraxinea Sm. Marattiaceae - Inde 

37. Ruellia congoensis Benoist - Acanthaceae - 
République 

centrafricaine 

38. Saccharum officinarum L. - Poaceae - 
Papouasie Nouvelle 

Guinée 

39. Sinningia speciosa Benth. & Hook - Gesneriaceae - Brésil 

40. Solanum lycopersicum L. - Solanaceae - Pérou 

41. Spilanthes oleracea Jacq. - Asteraceae - Brésil 

42. Thunbergia atacorensis Akoègn. & Lisowski - Acanthaceae - Bénin 

43. Uvaria dinklagei Engl. & Diels - Annonaceae - Libéria 

44. Vanilla planifolia Jacks. ex Andrews - Orchidaceae EN - 

Légende: liste Rouge de UICN: VU = vulnérable; EN= En danger; CR: danger critique d’extinction; EW: éteinte à l’état sauvage 

3.4 ORIGINE 

Les plantes herbacées introduites proviennent en majorité de l’Amérique, précisément de l’Amérique du sud (41%). Elles sont suivies 
des espèces en provenance de l’Asie avec 23 % et de l”Afrique avec 22%. Les plantes en provenance de l’Asie du sud-est (38%) et du sud 
(36%) sont majoritaires ainsi que celles en provenance de l’Afrique de l’est (38%) et de l’Afrique centrale (26%). Enfin, viennent les plantes 
en provenance de l’Océanie avec 9% et de l’Europe avec 5%. 



Gouli Gnanazan Zinsi Roseline, Yao N’Guessan Olivier, Nanan Kouassi Kouman Noël, and N’Guessan Anny Estelle 
 
 
 

ISSN : 2028-9324 Vol. 45 No. 2, Apr. 2025 397 
 
 
 

  

Fig. 5. Spectre des origines des plantes herbacées introduites en Côte d’Ivoire 

  

Fig. 6. Histogramme de l’origine des plantes herbacées introduites de Côte d’Ivoire en fonction des continents 

4 DISCUSSION 

Dans cette étude, 550 plantes herbacées introduites naturalisées appartenant à 345 genres et reparties en 101 familles ont été 
recensées. Cette valeur représente 55% de la flore introduite ivoirienne qui a été estimée à 1003 espèces [47]. Cette valeur représente 
également 14% de la flore indigène ou autochtone ivoirienne qui a été estimée à 3882 espèces réparties en 1 218 genres et 192 familles 
[48]; [28]; [29]. Cette valeur est supérieure à celle des plantes herbacées introduites de la Polynésie française estimée à 319 plantes sur 
593 plantes introduites [45]. Cette valeur élevée des herbacées introduites naturalisées pourrait être due à la compétitivité de ces 
plantes. Ce résultat est similaire à celui de [49] en Chine. Ces auteurs ont également trouvé une prévalence d’herbes et un nombre 
remarquablement faible de vivaces boisées. En effet, les plantes invasives herbacées ont la capacité de produire de nombreuses graines 
ce qui renforcent leur pouvoir compétitif [50]; [51]. Les plantes herbacées introduites sont des Angiospermes dicotylédones, terrestres. 
Elles sont la plupart (67%) vivaces. Ces résultats sont similaires à ceux de [45] sur les plantes introduites naturalisées de la Polynésie 
française. Il a été recensé 44 espèces à statut particulier soit 8% de l’ensemble des espèces. Quarante-deux (42) espèces sont endémiques 
de plusieurs pays dont: le Brésil, l’Inde, le Mexique et les Madagascar. Sept (07) espèces sont présentes sur la liste rouge de [46]. Ce sont: 
2 espèces en danger critique d’extinction (CR), 03 espèces en danger (EN) et (02) espèces vulnérables (VU). Ces espèces à valeur de 
conservation confirment bien le faite que les introductions d’espèces se font également sur la base de la conservation de la biodiversité 
mondiale. En outre, la plupart de ces espèces à valeur de conservation sont des plantes alimentaires, médicinales ou ornementales. C’est 
le cas de Exacum quinquenervium Griseb. (Gentianaceae), Plerandra elegantissima (H.J.Veitch ex Mast.) Lowry, G.M.Plunkett & Frodin 
(Araliaceae) qui sont des plantes ornementales. Selon [52], l’horticulture est considérée comme un des principaux vecteurs 
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d’introductions des plantes invasives. En effet, la plupart des plantes invasives sont des plantes ornementales. Initialement introduites 
par l’homme pour des usages horticoles dans les jardins botaniques, les pépinières, les parcs, les jardins, elles se sont malheureusement 
échappées et ont colonisé les milieux naturels. Vanilla planifolia Jacks. ex Andrews (Orchidaceae) est une plante alimentaire et Aloe vera 
(L.) Burm.f. (Asphodelaceae) qui est à la fois une plante alimentaire et médicinale [53]. Les plantes herbacées introduites proviennent en 
majorité (41 %) des Amériques et de l’Asie (23 %). Nos résultats sont similaires à ceux de plusieurs auteurs. [54] ont montré que la plupart 
des espèces exotiques du Ghana provenaient des Amériques et d’Asie. Selon [45], les espèces naturalisées en Polynésie française sont 
majoritairement d’origine américaine (39% des espèces) et asiatique (27% des espèces). 

5 CONCLUSION 

Dans cette étude, 550 plantes herbacées introduites naturalisées appartenant à 345 genres et reparties en 101 familles ont été 
recensées. Les genres dominants sont: Heliconia et Solanum, Crotalaria et Euphorbia. Les familles les plus prépondérantes sont: les 
Fabaceae, les Poaceae, les Compositae, les Solanaceae et les Araceae. Les plantes herbacées introduites sont dominées par les 
nanophanérophytes avec 242 espèces soit 44%. Ce sont la plupart des Angiospermes dicotylédones, terrestres. Elles sont 
majoritairement (67%) vivaces. S’agissant des types morphologiques, les plantes herbacées introduites sont subdivisées en 477 plantes 
dressées soit 87% et 73 lianes soit 13%. Il a été recensé 44 espèces à valeur de conservation dans leur zone d’origine soit 8% de l’ensemble 
des espèces. Quarante-deux (42) espèces sont endémiques de plusieurs pays dont: le Brésil, l’Inde, le Mexique et les Madagascar. Sept 
(07) espèces sont présentes sur la liste rouge de [46]. Ce sont: 2 espèces en danger critique d’extinction (CR), 03 espèces en danger (EN) 
et (02) espèces vulnérables (VU). Les plantes herbacées introduites proviennent en majorité des Amériques (41 %) et de l’Asie (23 %). 
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